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UN SERMON DE ST-THOMAS

OUS savons par les chroniqueurs du temps que
St-Thomas d'Aquin prêcha souvent et volon-
tiers, à Paris pendant ses longs séjours, dans
d'autres villes où il enseigna, et de passage
dans ses fréquents voyages de Naples à Rome,
de Rome à Bologne, de Bologne à Toulouse

et à Paris, de Paris à Cologne. Ses.sermons n'étaient guè-
re, si l'on en juge par ce qui nous en reste, que des com-

mentaires de textes de la Ste-Ecriture empruntés à l'office

du jour, mais des commentaires comme les peut faire un

prédicateur qui n'a pas seulement la science du dogme et

de la morale mais aussi celle de l'auditoire auquel il parle,

et qui sait au besoin pour le mieux instruire le piquer et

l'intéresser.
Il a été longtemps convenu que pour bien prêcher il

fallait n'être pas soupçonné de théologie, et qu'un théolo-

gien en chaire ne saurait qu'ennuyer. Nous entendons en-

core l'éclat de rire d'un grand prédicateur pratique auquel
on avait eu l'audace de dire que prêcher St-Thomas serait

encore un excellent moyen d'intéresser un auditoire en

l'instruisant. Pourtant il finit par ne plus rire. Un bon

dimanche, on lui prêcha, sans le lui dire, un sermon de St-

Thomas, même texte, même plan, mêmes division et sub-

divisions, sans ajouter une seule pensée ni un seul dévelop-

pement qui ne fut dans le canevas du Maître. Il fit hon-

neur au prédicateur de cette originalité piquante et de ces

réflexions pratiques autant qu'ingénieuses et profondes, qui
avaient vivement intéressé les auditeurs, et le prédicateur

pratique plus qu'aucun autre. Il fut bien surpris quand
on lui montra le sermon tout entier dans St-Thomas.

C'est la même expérience que nous voulons faire faire

à nos lecteurs. Nous voulons les faire assister à un ser-

mon du saint Docteur, en développant un plan ou résumé
de sermon qu'on retrouve daus ses oeuvres. Sauf le style,
on aura en le lisant, une idée juste de la prédication du

grand Docteur.


